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Le nouvelliste
Trois Rivières
Mardi 22 novembre 1988 Vivre aujourd'hui
Selon Ghislaine Baril du Centre de services externes

«61% des cocaïnomanes 
ont entre 20 et 29 ans»
Roland Paillé
Pointe-du-Lac
■ Entre les mois de juillet et no­
vembre 1988, 100 dossiers reliés à 
la toxicomanie ont été ouverts au 
Centre des services externes de 
Trois-Rivières. De ce nombre, 36 
ont trait à la consommation de co­
caïne. «C’est dans le groupe d’âge 
de 20 à 29 ans qu’on retrouve le plus 
de cas avec 22 (sur 36)», confie 
Mme Ghislaine Baril, intervenante 
au Centre des services externes de 
Trois-Rivières.

La suite de cette statistique se lit 
ainsi: un cas chez les moins de 20 
ans, 11 chez les 30-39 ans et 2 chez 
les 40 ans et plus.

Toujours d’après les données 
présentées par Mme Baril lors de 
son allocution prononcée à la jour­
née sur la cocaïne, tenue hier au 
centre Domrémy, il ressort que les 
hommes sont quatre fois plus nom­
breux à consommer de la cocaïne. 
«Sur les 36 cas que nous avons pré­
sentement et qui sont reliés à la co­
caïne, 29 sont des hommes et 7 des 
femmes», ajoute Mme Baril.

Cette dernière a également rele­
vé, au cours de ses recherches, que 
la criminalité, reliée à la cocaïne, 
est à la hausse. «Selon des chiffres 
fournis par la Sûreté du Québec, à 
( ap de la Madeleine, on a rapporté 
34 arrestations pour possession sim­
ple de cocaïne entre septembre 86 et 
87, comparativement à 49 entre sep­
tembre 87 et 88. Et dans le cas de 
possession de cocaïne en vue de tra­
fic, il y a eu 41 arrestations entre 
septembre 86 et 87, et 62 entre sep­
tembre 87 et 88. Ces chiffres révè­
lent une augmentation de la crimi 
nalité et de la consommation», a 
soutenu Mme Baril lors de son ex­
posé.

Au chapitre de la consommation 
de la cocaïne et d’autres drogues, 
Mme Baril note que sur les 36 cas 
enregistrés au Centre de services 
externes de Trois-Rivières, 5 sont 
reliés à la consommation de la co­
caïne seulement. «7 faisaient usage 
de cocaïne et d’alcool, un prenait de 
la cocaïne et des médicaments, 2 pre­
naient de la cocaïne et d’autres dro­

gues, 16 consommaient de la cocaï­
ne, de l’alcool et d’autres drogues, et 
finalement 5 prenaient tout, soit co­
caïne, médicaments, alcool et d’au­
tres drogues.»

En parlant de la dépendance qui 
guette les cocaïnomanes, Mme Ba­
ril révèle qu’il suffit de moins de 
deux ans avant qu’elle ne se déve­
loppe. «Dans le cas de l’alcool, il 
peut se passer entre 5 et 20 ans de 
consommation avant que la dépen­
dance ne s’installe. Pour ce qui est 
de la cocaïne, on note en moyenne 
une dépendance après 18 mois de 
consommation», donne à entendre 
Mme Baril qui ajoute que cette 
progression rapide à la dépendance 
dans le cas de la cocaïne dépend en 
grande partie de deux phénomènes. 
«Un désir obsédant et un besoin ir­
résistible à consommer de la cocaï­
ne.»

Le Dr Jean-Marc Pépin, qui pre­
nait également part à cette journée 
spéciale sur la cocaïne, constate 
aussi que la dépendance peut être 
très facile. «Ça dépend beaucoup de 
la période de vie que traverse le con­
sommateur de cocaïne. Par exemple, 
si un individu traverse une période 
où ça va mal, il y a un plus haut ris­
que qu’il accroche à la consomma­
tion de la cocaïne. Ça dépend aussi 
de la personnalité de l’individu, si il 
est faible, anxieux, vulnérable au 
stress», décrit le Dr Pépin.

La cohabitation de cocaïnomanes
Si, selon Mme Baril, il est rare de 

voir un alcoolique vivre avec un au­
tre, il en est tout autrement chez les 
cocaïnomanes. «C’est assez fré­
quent de voir un cocaïnomane vivre 
avec un autre.» Cette situation n’est 
pas sans rendre encore plus fragile 
toute démarche de traitement. «Si 
l’un de deux cocaïnomanes va en 
traitement et que i’autre (du couple 
cocaïnomane) continue à consom­
mer, il y a de fortes chances que le 
traitement soit voué à l’échec parce 
que, lorsque celui qui a suivi un trai­
tement retournera chez lui et qu’il 
verra son conjoint ou sa conjointe 
consommer de la cocaïne, les risques 
d’une rechute sont très élevés», af­
firme Mme Baril qui ajoute: «Il 

------------------------------ I---------W7

'

o ÜÉ w

s

WÊ?.

j

Mme Ghislaine Baril
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faut traiter le système familial ou 
conjugal.»

Dans le cas où deux partenaires 
font consommation de cocaïne, 
Mme Baril considère qu’il est pré­
férable qu’ils soient traités sépa­
rément. «Pendant que l’un des deux 
suit un traitement dans une institu­
tion spécialisée, l’autre peut avoir re­
cours à l’aide extérieure, ou au 
mieux, il peut être aussi traité, mais 
pas au même endroit», indique 
Mme Baril.

Les antécédents familiaux 
alcooliques

Celle-ci a également évoqué pen­
dant sa présentation les antécé­
dents familiaux d’alcool comme 
cause importante de la consomma­
tion de cocaïne. «Alors qu’on cons­
tate que 50% des alcooliques ont 
des antécédents familiaux alcooli­
ques, on remarque la présence de ce

genre d’antécédents chez 80% des 
cocaïnomanes», révèle encore Mme 
Baril.

Ces antécédents jouent un grand 
rôle dans les risques de dépendan­
ce. «Les antécédents et la dépendan 
ce à d'autres drogues ont pour effet 
de produire un groupe* à risques éle­
vés chez les consommateurs de co­
caïne dans leur dépendance à la co­
caïne», explique Mme Baril.

Quant au Dr Jean-Marc Pépin, il 
a conclu en ces mots son entretien 
avec Le Nouvelliste: «La cocaïne 
est une drogue très charmante mais 
aussi très possessive avec laquelle 
une rencontre peut devenir une liai 
son fatale.»

Environ 70 bénévoles et profes­
sionnels en toxicomanie ont parti­
cipé à cette journée spéciale qui 
s’inscrivait dans la Semaine natio­
nale de sensibilisation à la préven­
tion des toxicomanies •

V

Le Dr Jean-Marc Pépin
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Parce que vous voyez plus loin 
que le bout de votre nez.

Il existe bien des façons d’aborder la notion d’épargne.
Ainsi, pour répondre à vos besoins, votre caisse 

populaire Desjardins vous offre:

POUR VOS OPERATIONS QUOTIDIENNES

• Le compte d’épargne avec opérations
• Le compte à rendement croissant Desjardins

POUR MAXIMISER LE RENDEMENT DE VOS EPARGNES

• Le compte d'épargne stable régulier ou à intérêt quotidien
• Le dépôt à terme
• Les REER

Quels que soient vos ambitions, 
projets d’acquisition ou projets de vie, 

votre caisse populaire Desjardins possède les outils 
les plus efficaces pour vous permettre de les réaliser en 

assurant à vos épargnes un rendement maximal.

N'attendez plus!
Venez rencontrer dès maintenant 

un conseiller de votre caisse populaire Desjardins.

La caisse populaire 
Desjardins

♦

L’épargne c’est la liberté
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Les membres du club Richelieu 
de Louiseville recevaient Mme 
Jacqueline Dion (au centre) 
comme conférencière lors de 
leur souper tenu au Miss Loui­
seville. Celle-ci a traité de la fis­
calité. Elle est accompagnée, à 
gauche de M. Raymond Lesa­
ge, président et à droite, de M. 
Léon Trépanier, vice-président 
du club Richelieu.

7

Les dames auxiliaires du centre 
hospitalier Comtois de Louise- 
ville ont nommé leur nouveau 
conseil d'administration pour 
l'année 1988-89. Sur la photo, 
de gauche à droite: Mmes Pier­
rette St-Yves, secrétaire-tréso- 
rière; Colette Frigon, régente _ 
des Filles d'Isabelle du cercle I 
Blanche-de-C astille; Michèle -s 
Lamy, présidente; Gisèle Duhé, z : 
secrétaire-archiviste et Ginette | 
Soucy, vice-présidente. ! I
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Les Filles d'Isabelle du cercle Blanche-de-Castille et les dames 
auxiliaires du centre hospitalier Comtois de Louiseville ont uni 
leurs efforts pécuniers pour fournir une chaise roulante aux 
bénéficiaires de l'hôpital. Sur la photo, de gauche à droite: Mmes 
Jacqueline Bergeron, ex-présidente des dames auxiliaires; Denyse 
Blais, ex-régente et Flianne Gagnon, vice-présidente.
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Plusieurs personnes ont participé à la tenue de la 
journée spéciale sur la cocaïne tenue au Centre 
Domrémy. Parmi elles, on notait M. Gratien 
Thiheault, directeur général du centre; Mme

.si

-% -V fl
\ 1

Ghislaine Baril et le Dr Jean-Marc Pépin, 
conférenciers, ainsi que M. Jacques Longval, 
organisateur de la journée. V
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M. Marcel Therrien de Trois-Rivières, ancien 
u président du comité Québec/Pologne, 
j J accompagné de son épouse Thérèse, a reçu des 
1= mains de M. Varski Janusz, qui vient de terminer

ses cinq années de mandat au consulat de 
Pologne au Canada, une médaille soulignant le 
lOème anniversaire de pontificat du pape Jean- 
Paul II.
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Grâce à un concours original organisé par le club 
Optimistes, la jeune Nathalie Massicotte, une 
élève de 6e année de l'école Dominique-Savio, est 
devenue récemment «maire de Sainte-Marthe-du- 
( ap pour une journée», h Ile siège ici à la place du

maire Lucien ( haussé en compagnie du président J 
du club Optimistes de Sainte-Marthe, M. Pierre % 
I hiheault (à gauche) et du secrétaire de la 
municipalité. M. Marcel Milot.
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Le club Optimistes de Trois-Rivières a remis des 
plaques commémoratives à certains étudiants de 
la polyvalente Sainte-Ursule qui se sont 
démarqués dans différents secteurs. Au premier 
rang: Fric Boisvert, sec. 5; Sony a Ri vest, sec. 3 et

M
François Jacquelin. sec. 4, tous trois honorés 
pour leur excellence académique. Deuxième 
rangée: Guy Hallé, directeur de la polyvalente; 
Dominique Laeerte et Jean Michaud nommés 
athlètes en secondaire 3.
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Le club Optimistes de Trois-Rivières remettait 
dernièrement à certains étudiants de la 
polyvalente Sainte-Ursule, des i iqc s d» 
remerciements. Apparaissent sur la photo: Guy

Mallé, directeur de la polyvalente Sainte-Ursule: 
Valérie Bergeron, sec. 3; Marc Audelin, set. 4: 
Sonia Riberdv, sec. 5 et le président du club 
Optimistes de Trois-Rivières. Aidé Demers.

M. et Mme Léonard Gaboury (Simone 
Dauphinais), de Shawinigan-Sud, ont célébré 
récemment leur 35e anniversaire de mariage

rf«____ _

entourés de leurs enfants, petits-enfants, 
nombreux parents et amis.
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«Notre avenir à tous» aux Editions du Fleuve

Un outil précieux
Jacques Gingras
Trois-Rivières

■ Tous ceux et celles qui sont 
préoccupés par la question envi­
ronnementale avec un grand E peu­
vent désormais compter sur un pré­
cieux outil, d’abord pour se rensei­
gner et ensuite pour sensibiliser 
leur entourage aux dangers qui me­
nacent la planète. En effet, le fa­
meux rapport de la Commission 
mondiale sur l’environnement et le 
développement, créé à la demande 
des Nations Unies, est maintenant 
disponible, en français, sous le titre 
combien évocateur de «Notre ave­
nir à tous».

Cette brique, de près de 500 pa­
ges, publiée par les Editions du 
Fleuve de Montréal, est le résultat 
de trois années de travail de la part 
d’un groupe des plus polyvalents 
d’hommes politiques, de sciences, 
de chercheurs, de médecins, d’é­
conomistes, etc., représentant une 
vingtaine de pays des cinq conti­
nents et quatre grands organismes, 
qui ont tous contribué au finan­
cement.

La Commission agissant en toute

liberté d’action, sans aucune inter­
férence de part et d’autre, a colligé 
la plus impressionnante somme 
d’informations sur l’ensemble des 
questions touchant l’environne­
ment mondial. Pour ce faire, les 
membres ont tenu des colloques et 
des sessions de travail dans de 
nombreux pays et entendu les té­
moignages d’experts et les préoc­
cupations tant de l’homme de la 
rue que des hauts fonctionnaires 
aux prises avec les effets de la sé­
cheresse ou le déboisement en Afri­
que, Brésil ou en Inde, etc.

C’est par centaines qu’individus 
et organisations ont apporté leur 
témoignage au cours de séances pu­
bliques. S’ajoutent à cela plus de 
500 communications ou rapports 
bien structurés, étoffés représen­
tant plus de 10,000 pages et consti­
tuant une richesse inégalée, dont 
s’est grandement servie la Commis­
sion pour arriver avec cet ouvrage 
extraordinaire, qu’est le livre «No­
tre avenir à tous» traduit de «Our 
futur».

Tous les sujets
En fait, on peut facilement de-

pour connaître l'environnement
viner que ce livre deviendra la bible 
des citoyens du monde, préoccupés 
par l’avenir de la Terre. Comment 
pourrait-il en être autrement? Non 
seulement est-il le fruit d’un travail 
gigantesque mais il reflète on ne 
peut mieux la situation environ­
nementale actuelle.

Dans ses différents chapitres, on 
traite de tous les sujets affectant la 
survie de l’humanité. On pense ici à 
la sécheresse en Afrique, aux inon­
dations en Inde, au déboisement 
croissant des forêts tropicales et 
autres, à la disparition de plusieurs 
espèces animales et végétales, etc. 
Ailleurs, on aborde l’épineuse 
question de la couche d’ozone, de 
la nécessité de réduire l’utilisation 
de l’automobile de loin la princi­
pale source de pollution, des pluies 
acides, etc. On parle aussi du gas­
pillage éhonté de nos ressources na­
turelles, de l’abus des fertilisants et 
du besoin de recyclage, sans quoi 
on réserve un triste avenir à nos en­
fants.

Bref, on traite des problèmes 
globaux qui nécessitent des solu­
tions globales à court, moyen et 
long termes. Pour les auteurs du 
rapport Brindland, il ne fait pas de

doute que pour parvenir à contrer 
les problèmes soulevés dans «Notre 
avenir à tous», il va falloir un sé­
rieux changement de cap, tant de la 
part de la population en général 
que des gouvernements en particu­
lier. «Ça prend absolument une vo­
lonté politique sans quoi on se dirige 
vers notre perte», de nous dire M. 
Roger Léger, dont la petite maison 
d’édition détient les droits pour 
toute la francophonie.

Lui-même a entrepris une tour­
née dans les maisons d’enseigne- f 
ment pour sensibiliser ce milieu à ï 
ce défi mondial et bien sûr, pro- 5 
mouvoir le livre «Notre avenir à £ 
tous». Il nous disait que plusieurs - 
professeurs avaient commencé à I 
l’utiliser dans de nombreux cours, 5 
et que leur nombre allait s’accroître £ 
de beaucoup étant donné l’abon- J 
dance et la polyvalence de matières If 
traitées. «On peut s’en servir dans à * 
peu près n’importe quelle discipline, 
y compris la philosophie tellement le 
contenu est vaste, son approche édu­
cative et rationnelle», de nous rela­
ter M. Léger, en ajoutant qu’il al­
lait créer un centre d’information 
«Notre avenir à tous».*

La pollution est une préoccupation pour hon nombre de personnes 
de la région, dont des gens de PUQTR. Dans cet ordre d’idee la 
librairie de l’institution offre désormais le fameux livre «Notre 
avenir à tous», fruit de la Commission mondiale sur 
l’environnement et le développement. On voit ici. de gauche à 
droite. Soeur Estelle Lacoursière, André .lovai et Roger Léger

Le pape Jean-Paul II bat tous les records de foules
Bruno Bartoloni
Vatican (AFP)

■ Jean-Paul II a battu tous les re­
cords de foules: un classement 
idéal le voit largement en tête, loin 
devant tout homme politique et 
même devant n’importe quelle ve­
dette de la chanson ou du specta­
cle.

En dix ans, estime-t-on au Vati­
can, près de 120 millions de person­
nes ont pu approcher le pape à 
Rome, ailleurs en Italie, ou dans 
l’un des 74 pays qu’il a visités pen­
dant cette période.

Sans parler de tous ceux qui ont 
pu l’entrevoir par surprise, tels ce 
pompiste d’une station-service per­
due dans la plaine de l’Etat d’O- 
range en Afrique du Sud, ou ce 
randonneur vénitien qui l’a vu des­
cendre du ciel en hélicoptère au mi­
lieu d’un alpage près de Belluno, en 
Italie.

Une cinquantaine d’audiences 
générales (5,000 à 20,000 pèlerins) 
et une cinquantaine de rendez-vous 
place Saint-Pierre le dimanche 
(10,000 à 40,000 fidèles), condui­
sent chaque année près du pape 1.5 
à 2 millions de personnes. Les 
grandes cérémonies de Noel et Pâ­
ques, les visites aux paroisses, les 
audiences aux congrès, aux mou­
vements, aux religieux, aux évê­
ques ainsi qu’aux diplomates, aux 
chefs d’Etat et aux personnalités 
diverses, permettent aisément de 
tripler le total.

Si l’on multiplie par dix ans, on 
arrive à 60 millions, chiffre qu’on 
peut encore doubler grâce aux fou­
les que le pape a rencontrées ail­
leurs en Italie et hors d’Italie, au 
cours des 326 jours de voyages 
apostoliques depuis 1978.

Aucun secret
Les foules n’ont pas de secret 

pour ce pape qui a été acteur. En 
réalité ses performances sur scène 
étaient destinées aux amis de Cra- 
covie, en Pologne, plutôt qu’au pu­
blic. Mais cette expérience a laissé 
des traces: les silences du souverain 
pontife après une déclaration im­
portante, ses gestes de la main pour 
souligner l’importance d’une mise 
en garde, un clin d’oeil au bon mo­
ment adressé aux jeunes dans un 
stade, les recommandations à peine 
murmurées aux religieuses dans 
leur cloître...

Son apprentissage de pape a été 
rapide et déterminé. Pour com­
mencer: la ‘sedia gestatoria’ — la 
chaise à porteurs — au grenier. Au­
cun de ses prédécesseurs n’avait osé 
s’en débarrasser, ni Jean-Paul 1er, 
pape de la simplicité, ni Paul VI, 
malgré son style antitriomphaliste.

L'INGRÉDIENT
INCENDIAIRE:

LA
NÉGLIGENCE.

ni Jean XX11I, souffrant du mal de 
mer sur cette chaise balancée au- 
dessus de la foule par les ‘sediari’.

Jean-Paul H, lui, a littéralement 
plongé dans la foule. Les premiers 
jours de son pontificat, il rentrait 
chez lui les mains en sang. Ses col­
laborateurs ont dû trouver un 
moyen pour permettre aux foules 
de le voir sans l’engloutir.

Dans la grande salle des audien­
ces du Vatican, les prototypes sont 
là pour témoigner de ces efforts. 
Première version: un escabeau en 
bois permettait au pape de se mon­
trer aux fidèles, puis de descendre 
serrer quelques mains pendant que 
les ‘sediari’ déplaçaient la “machi­
ne”.

Escabeau à roulettes
Seconde version: un escabeau à

roulettes, plus rapide à déplacer. 
Troisième solution: quatre esca­
beaux alignés sur un parcours, gen­
re 200 mètres-haies. Seule solution 
conservée: une jeep pour les au­
diences place Saint-Pierre, qui a 
permis à Ali Agça de lui tirer des­
sus, puis le fameux ‘papamobile’ 
anti-balles.

Car depuis l’attentat de 1981, les 
rapports du Saint-Père avec les 
foules ont changé: gardes suisses, 
gendarmes et policiers tournent le 
dos au pape pour le protéger, alors 
qu’avant ils étaient en garde-à-vous 
face au chef de l’Eglise. Un petit 
groupe de gorilles l’entourent cons­
tamment.

Jean-Paul II a du mal à percer ce 
mur de protection pour s’appro­
cher des gens. Les foules sont con­
trôlées au détecteur de métaux et

concours IE NOUVELLISTE
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1562, Notre-Dame à Trois-Rivières

les pèlerins les plus proches du 
pape sont sélectionnés: religieuses, 
prêtres, enfants.

Mais les dispositifs de sécurité ne 
l’empêchent pas de dialoguer avec 
les foules, grâce à son magnétisme 
qui donne la sensation à chacun 
d’être en tête-à-tête avec lui. Deux

fois ce dialogue a été interrompu: 
une fois à Managua, quand des ac­
tivistes sandinistes ont organisé un 
chahut, et une fois à Santiago du 
Chili, quand une bagarre organisée 
par des provocateurs a éclaté der­
rière une foule de 700,(XK) person­
nes au parc O’Hyggins.

Ce jour-là, Jean-Paul II a mon­
tre son sang froid et son experien­
ce: les larmes aux yeux et la voix 
cassée à cause des gaz lacrymogè­
nes, il a continué à célébrer la mes­
se face à la foule, comme si de rien 
n’était, évitant une panique géné­
rale.
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Elle se démarque. Elle se remarque.
quable Votre Jetta Flair vous attend 
chez votre concessionr aire Venez

Voici la nouvelle Jetta Flair 
Un vrai petit bijou de conception 

allemande, superbement équipé 
Direction assistée Roues sport en 
alliage et pneus radiaux ceinturés 
d'acier Becquets pour l'aérody-

namisme Volant sport et toit cou­
lissant

Un choix de quatre super cou­
leurs avec bandes décoratives.

Qui la conduit? Quelqu'un qui 
aime du différent au bout des

doigts. Mais aussi quelqu'un qui 
sait compter

Commandées à la carte, toutes 
ces options auraient coûté beau­
coup plus cher La Jetta Flair est 
une affaire. Abordable et remar-

vite vous démarquer

(^) Jetta Flair

Trois-Rivières Volkswagen Ltée. St-Pierre Auto Inc.
7300. NOTRE DAME, TROIS RIVIÈRES OUEST / 377 3355 10201, BOUL DES HÊTRES. SHAWINIGAN / 539 5467

Votre service d incendie



4B U nomretllstt mardi 22 novembre 1988

el0,^preinier 00



Le mardi 22 novembre 1988 5B

ag/e blanchît
la concurrence!

Venez chez les concessionnaires 
Jeep/Eagle participants vous 

négocier une Eagle à un prix qui 
fait patiner la concurrence. Mais 

faites-vite, l'offre se termine le
31 décembre 1988.

t à4000s

1 K/ofSpteis * °S *00$
> 7 OOOS

^ ea9/e l/Zl r Une
1

Poizes
°u de démons

ràtion)
Ures neuves

ou * démonst,

* Les rabais mentionnés s'appliquent au PDSF et 
incluent les rabais-chèques de Chrysler offerts 
directement aux consommateurs. Cette offre 
de rabais dépend du modèle et de l’équipe­
ment choisis parmi les stocks disponibles chez 
votre concessionnaire. Un échange entre 
concessionnaires peut s'avérer nécessaire.
Détails chez votre concessionnaire.

Vos concessionnaires JEEP/EAGLE

Marineau & Longval Inc.
2580, rue Royale
Trois-Rivières, Québec (819) 379-5614

Jeep
Eagle

Ça promet.

Garage Normand Tessier Inc.
605, bout, de la Montagne 
St-Casimir, Cté Portneuf,
Québec (418) 339-2250
Garage Robert Inc.
9850, bout, des Hêtres 
Shawinigan, Québec (819) 539-6417
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Des tornades et des tempêtes 
s'abattent sur les États-Unis
Washington (AFP)

■ On/e personnes sont mortes, 
plusieurs autres ont été blessées, et 
plus d’une centaine de bâtiments 
ont été endommagés durant le 
week-end des suites du mauvais 
temps qui sévit sur le Sud et l’Est 
des États-Unis, selon des informa­
tions de sources officielles.

Les tornades et tempêtes, qui ont 
frappé aussi bien l’Alabama que 
l’Etat du Maine, sont rares pour la 
saison, selon le centre météorolo­
gique de Kansas City, Kansas.

Dans la ville de Nettleton, Nord- 
Est de Mississippi, un homme de 37 
ans et un bébé de neuf mois ont été 
tués par une tornade qui a balayé 
leur maison en préfabriqué. Neuf 
personnes ont également été bles­
sées et une dizaine de maisons et 
bâtiments commerciaux détruits.

Le mauvais temps a été tenu

pour responsable de la mort de 
trois personnes dans des accidents 
de la route dans l’Etat du Missis­
sippi. Par ailleurs, un avion de tou­
risme qui cherchait à atterrir en rai­
son d’un épais brouillard et de 
bourrasques a percuté une monta­
gne à Batesville, Arkansas, tuant 
les six personnes à bord.

Dimanche matin, â Tuscaloosa, 
Alabama, les fortes bourrasques 
accompagnées de vents violents ont 
fait six blessés, une centaine de 
maisons endommagées dimanche 
et provoqué des coupures d’électri­
cité dans 3,600 foyers. La Croix- 
Rouge a dû mettre en place un cen­
tre pour loger les sans-abri.

En Pennsylvannie, une école élé­
mentaire de McClellandtown a an­
nulé ses classes, lundi matin, le toit 
du bâtiment ayant été emporté par 
une tornade.

Les trois principaux aéroports 
new-yorkais, John Kennedy, La

Guardia et Newark International 
ont dû temporairement suspendre, 
dimanche soir, le trafic aérien en 
raison du mauvais temps, selon les 
autorités.

Par ailleurs, le Sud de la Floride 
devrait être touché dans les jours â 
venir par la dépression tropicale 
Keith, déplacée par des vents qui 
atteignaient, lundi matin, la vitesse 
de 105 km-h, selon le Centre natio­
nal des ouragans de Miami. Keith 
était situé, lundi matin, à quelque 
150 km au nord-ouest de la pénin­
sule mexicaine du Yucatan.

Selon les autorités, Keith, qui de­
vrait se transformer en ouragan 
une fois que la vitesse des vents 
aura atteint les 115 km-h, serait 
bien moins violent que Gilbert et 
Joan, deux ouragans tueurs qui 
avaient ravagé plus tôt dans la sai­
son l’Amérique centrale, la Jamaï­
que et une partie du Mexique •

Éphémérides
22 novembre

19X6 — Wayne Gretzky, 
des Oilers, marque le 500e but 
de sa carrière dans la Ligue 
nationale de hockey. — Décès 
d’Elzire Dionne, mère des cé­
lèbres jumelles.

1981 — Les Rough Riders 
d’Ottawa remportent la Cou­
pe Grey pour une quatrième 
fois.

1980 — Décès de l’ex-gou- 
verneur-général du Canada 
Jules Léger.

1977 — Le super-sonique 
franco-anglais Concorde est 
finalement autorisé à se poser 
à New York, après une lon­
gue bataille de procédure sur 
les nuisances sonores.

1975 — Juan Carlos est 
proclamé roi d’Espagne.

1974 — L’Assemblée gé­
nérale de l’ONU accorde le 
statut d’observateur à l’OLP.

1963 — Le président John 
Kennedy est assassiné à Dal­
las.

1919 — Un incendie ravage 
l’Université de Montréal.

1806 — Première parution 
du Canadien, le premier jour­
nal francophone au pays.

Ils sont nés un 22 novembre

Le pionnier anglais des 
voyages organisés Thomas 
Cook (1800-1892)

L’écrivain français André 
Gide (1869-1951)

Le général Charles de Gaul­
le (1890-1970)

Le compositeur anglais 
Benjamin Britten (1913-1976) 

Le tennisman allemand Bo­
ris Becker (1967)

HENRI

comes er
(?gCiTS.
O’MEMRl

BLONDINETTE

[es -MOUSTIQUES 

sour PES COUARDS
QUAUD ILS ATTAQUE UT

PARCE Qu'OW UE 
PEUT RAS LES,,.

, /UORDRE A NOIRE 
-ibu»1.

___ Æ

Chère Louise Adresser votre Chère Louse
correspondance a Le NouveHrste

500 Saut Georges 
Trois Rivières 
G9A 5J6

Je demande pardon
■ Je t’écris pour demander pu­
bliquement pardon à mes enfants 
auxquels j’ai fait tellement de 
mal!

J’ai fait quelques erreurs dans 
ma vie passée 
et aussi de 
mauvais 
choix, mais 
mon dernier 
choix a été 
celui qui m’a 
perdue. J’ai 
connu un 
homme, par 
hasard, et 

comme j’avais besoin d’attention 
et de divertissement, je me suis 
laissée avoir par ses atouts. Mais 
bien vite, je me suis aperçu que 
cet homme était un mangeur d’é­
nergie, en plus d’être un narco- 
mane et un alcoolique.

Moi qui étais renommée pour 
être une femme forte et diploma 
te, me voilà perdue, j’en ai mal au 
ventre.

J’ai dû demeurer avec cet 
homme pendant deux ans à cause 
de sa jalousie maladie, et je suis 
devenue une femme battue. Quel­
le risée!...

Louise L.
René de Cotret

Aujourd'hui, cet homme me 
retourne à ma famille avec dédain 
et prétend regretter le mal qu’il 
m'a fait. Moi, je sais que s’il me 
laisse aller, c’est parce que j’ai 
découvert qu’il était un homme 
pervers, jaloux et bigame.

Je sais que cet homme recom­
mencera son petit jeu avec une 
autre femme et que monsieur se 
fera servir par elle jusqu’à ce 
qu’elle découvre, à son tour, quel 
être abject il est.

J'ai mal à la vengeance pour 
mes enfants que j'ai meurtris 
dans ce jeu.

Beau jeu

Vous la femme forte, vous 
voilà démolie et pleine de re­

mords et de regrets à cause d’un 
homme que vous avez cru aimer 
et qui vous a trompée, séques­
trée et battue. A quoi servent les 
remords et les regrets, sinon à 
miner ses propres énergies et à 
pleurer sur son passé au lieu 
d’aller vers des lendemains 
exempts des erreurs passées?

Vous vous êtes sortie, après 
deux longues années, de cette vie 
d’enfer, n’y pensez plus, regar­
dez en avant, maintenant. «Rien 
de tel que l’échec pour raviver le 
besoin de se prouver à soi-même 
qu’on est quelqu’un et qu’on est 
sur le point de réussir quelque 
chose.» (Paule Saint-Onge)

Vous voulez demander par­
don publiquement à vos en­
fants, ne croyez-vous pas qu’il 
serait de beaucoup préférable de 
leur parler à chacun franche­
ment, sincèrement, afin qu’ils 
vous comprennent, mais surtout 
qu’ils vous pardonnent et con­
tinuent à vous aimer et à vous 
aider à redevenir la femme forte 
et diplomate que vous étiez et 
que vous redeviendrez bientôt, 
parce que délivrée de cette em­
prise maléfique et accidentelle 
dans votre vie.

Je répare mon erreur
■ Suite à la parution de votre 
courrier du 7 novembre dans le­
quel vous donniez les noms et nu­
méros de téléphone des présiden­
tes de plusieurs mouvements fé­
minins, une erreur s'est glissée 
pour ce qui est des Rendez-Vous 
Féminins du Cap-de-la-Madelei- 
ne.

Nous aurions dû lire que la 
présidente est madame Danielle 
Legendre au numéro (819) 379- 
9161.

Espérant ces renseignements 
utiles, veuillez agréer, chère 
Louise, mes salutations distin­
guées.

Danielle Legendre

Voilà que la correction est 
apportée, je vous remercie de 
m’avoir signalé mon erreur et 
m’en excuse.

Un notaire généreux 
ou distrait?...
■ Il v a quatre ans, j’ai passé un 
contrat chez un notaire pour l’a­
chat d’un terrain. Ce notaire a 
fait enregistrer le contrat et me 
l’a remis avec une copie du comp­
te de ses honoraires.

J'ai oublié de payer ce compte 
et ne m'en suis aperçu que cet au­
tomne en relisant mon contrat. Je 
n'ai jamais reçu d'autre demande 
de paiement de la part de ce no­
taire.

Est-ce que le contrat du notai­
re est valide, même si je ne l'ai 
pas payé? Dois-je avertir le notai­
re ou attendre qu’il m’envoie un 
nouveau compte? Quelles peu­
vent être les conséquences de ce 
non-paiement?

Que dois-je faire?
Une indécise

Le contrat du notaire est va­
lide, même si vous n’avez pas 
payé ses honoraires.

Ce notaire est très généreux 
ou très distrait pour ne pas vous 
avoir envoyé un rappel de son 
compte après quatre ans... A 
moins qu’il n’ait décidé de met­
tre votre compte au chapitre des 
mauvaises créances.

Vous vous demandez quoi 
faire? Vous pourriez téléphoner 
à ce notaire et lui expliquer la 
raison de votre oubli en lui of­
frant de le payer maintenant. 
Vous aurez peut-être droit à un 
cadeau de sa part ou à une invi­
tation à le payer. De toute façon 
vous pourrez désormais dormir 
en paix et c’est énorme.»

PIÈCES POUR GROS APPAREILS MÉNAGERS <>.
PRESQUE TOUTES LES MARQUES

BOUTIQUE de la BALAYEUSE

VÉRfHCATIQI GRATUITE 
DE VOS ÉLÉMENTS 
DE CUISINIÈRE *

4130, BOUL. DES FORGES, T.-R. 
(Face au centre Las Rivières) .
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VOTRE
HOROSCOPE
BELIER

du 21 mars 
au 20 avril 

Plusieurs surprises agréables 
vous sont réservées mais il faut 
aussi vous attendre, hélas, à de 
petites déceptions dans le do­
maine de l'amitié. Laissez faire 
les évènements. Entente et har­
monie en amour.

Bar

TAUREAU
du 21 avril 
au 20 mai 

Faites des efforts pour éga­
liser votre humeur et refrénez 
votre tendance aux revendica­
tions; ne soyez pas trop exi­
geant et ne prenez pas avec in­
souciance les gestes de tendres­
se que l’être cher aura à votre 
égard.

BALANCE
du 23 sept, 
au 23 oct

Votre humeur se stabilisera 
et du même coup votre vie sen­
timentale retrouvera son équili­
bre. Vous aurez la joie de sen­
tir autour de vous un climat 
tendre et amoureux, ce dont 
vous avez besoin pour être heu­
reux.

SCORPIONram
Beaucoup d’instabilité et de 

contre-courants. Indécision 
dans votre comportement, ce 
qui vous énervera. Vous serez 
de mauvaise humeur et difficile 
à satisfaire. Ne vous laissez pas 
aller au pessimisme, tout s’ar­
rangera.

du 24 oct 
au 22 nov

GEMEAUX
■ ▼■TT du 21 mai
KbHJLL au 21 juin

Vous aurez besoin de sou­
plesse et de diplomaties. Des 
hostilités sournoises peuvent 
vous déconcerter. Sur le plan 
amical ou familial, griffes et 
blessures. En amour, vous au­
rez de la chance, ambiance plus 
jeune, plus dynamique.

SAGITTAIRE
du 23 nov 
au 21 déc.

Les sentiments seront bien 
influencés. Une heureuse ré­
percussion sur votre vie sociale. 
Prenez vos responsabilités et 
répondez clairement aux ques­
tions qui vous seront posées. 
Acceptez les conseils des vrais 
amis.

CANCER
du 22 juin 
au 22 juillet

Sur le plan familial, il faut 
vous préparer à pardonner des 
paroles vexantes à votre egard. 
Equilibre et stabilité dans vos 
amours. Vous devez néan­
moins réagir et faire quelques 
efforts pour y mettre un peu 
de romantisme.

CAPRICORNE
du 22 déc. 

___ au 20janv
Votre caractère sera som­

bre, ce qui risque de nuire à 
l’harmonie du climat sentimen­
tal. Vous agirez avec un certain 
égoisme et on vous le reproche­
ra. On vous saura gré de pren-
Art* l'initiative» tie ditCUtCT d€

LIONnam du 23 juillet 
au 23 août 

Il ne se passera rien de sen­
sationnel sur le plan de vos a- 
mours mais les promesses se­
ront sincères. Vous aurez l’oc­
casion de nouer de nouvelles re­
lations qui vous fourniront de 
nombreuses activités sociales.

VERSEAU
du 21 janv 
au 19 fév.

Apportez plus de souplesse 
dans vos relations sentimenta 
les. Votre sagesse et votre (-é- 
nérosité sont vos meilleurs a- 
touts d’entente, accordez donc 
plus de liberté à la personne qui 
vous aime et faites confiance à
la vie.

VIERGE

Dim du 24 août 
au 22 sept.

En amour, ne voua cher­
chez pas de mauvaises excuses: 
soyez honnête avec vous-mê 
me. La personne qui vous ai­
me réalisera qu'elle ne peut pas 
toujours compter sur vous et 
ce sera dommage. Vous hésite­
rez à intervenir dans la vie.

POISSONS
Kja Nr du 20 fév.
HEâS » au 20 mars

Vous aurez trop d'imagina 
bon; ne vous laissez donc pas 
emporter par vos idées les plus 
délirantes, sovez réaliste. Vous 
pourrez faire un achat issez 
important ou vous lancer dans 
un passe-temps qui vous don­
nera de belles satisfactions.

SO P

PROBLEME ^7'-

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 -Science qui traite des eaux.
2- Jouet. - Sans activité (pi.).
3- Ville de Grande-Bretagne. - Désagréable à la vue.
4- Boisson. - Formation géologique (pl.) Partie d une 

église.
5- Consonnes jumelles. - Différence physique de l’hom­

me et de la femme. - Masse de pierre très dure.
6- Pourvoir. - Ville de Chaldée.
7- Parure.
8- Art de lancer. - Riv. de France. - Consonnes.
9- Collectionner. - Laique.

10- Prince de Troie - Allongé.
11- Légumineuse. - Bison.
12- Transporta - Sombre.

VERTICALEMENT

1- Instrument pour mesurer la pesanteur des liquides.
2- Nom d'une petite embarcation courte et large. - 

Voyelles. - Note de musique.
3- Unité de force. - Principe servant de règle.
4- Romancier suisse - Titre anglais. - Ombellifère vivace.
5- Fera durer longtemps.
6- Endroits. - Crochets de fer.
7- Pron. indéf. - Close.
8- Gelée des eaux. - Opinion fausse.
9- Pays. - Homme ignorant. - Choix.

10- Canal qui conduit l’eau de la mer dans les marais sa- 
salants. - Ville populace (pl.).

11- Ville d’Egypte. - A travers.
12- Affaibli - Tout crin du cou d’un cheval

Solution 
du problème 

précédent

PROBLEME 7171
10 II 17
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Dans sa composition, qui lui a >alu d’être choisie «maire d’un jour», Nathalie Massicotte 
mentionne un quai pour avoir accès au fleuve.

T----------

Nathalie Massicotte maire 
d'un jour à Sainte-Marthe
Brigitte Trahan
Sainte-Marthe-du-Cap

■ Suite à un concours de compo­
sition organisé par le club Optimis­
tes de Sainte-Marthe-du-Cap, la 
jeune Nathalie Massicotte a été 
choisie pour être maire d’un jour à 
la place de M. Lucien Chaussé.

Ce concours, nous explique le 
président du club Optimistes de 
cette municipalité, vise à sensibili­
ser nos jeunes à leur environne­
ment et à la politique des trois pa­
liers gouvernementaux.

La jeune fille de 6e année de l’é­
cole Dominique-Savio est arrivée 
au cabinet du maire vers 10 heures 
et a reçu, à la table de «son» con­
seil, le député sortant de Cham­
plain, M. Michel Champagne.

Il fut alors question de dossiers 
chauds qui touchent la municipa­
lité de Sainte-Marthe dont la dépol­
lution du fleuve et le projet de 
quai. Le député a profité de cette 
occasion pour annoncer à la jeune 
maire que le projet de rampe de 
mise à l’eau serait réalisé à court 
terme, soit d’ici à un an.

Ce n’est pas un hasard que Na­
thalie ait été choisie pour prendre le 
siège de M. Chaussé pour une jour-
nee' Dans sa composition, qui lui a 
valu d’être la première de l’école, 
Nathalie explique qu’elle désire 
pour Sainte-Marthe une rampe de 
mise à l’eau, des rues asphaltées, 
une bibliothèque municipale, une 
piscine, des espaces verts, et la dé­
pollution du fleuve. Quelle ne fut 
pas sa surprise quand elle a appris

que Sainte-Marthe jouira d’une 
magnifique mosaïque de fleurs à 
l’entrée du parc industriel dès le dé­
but du printemps.

Afin de mieux connaître sa mu­
nicipalité, Nathalie a fait, tout au 
long de l’avant-midi, la visite du 
parc industriel, de la station de 
pompage et des travaux d’assainis­
sement des eaux.

En après-midi, elle a lu sa com­
position gagnante devant les élèves 
des 4e, 5e et 6e années de son école.

Cette idée originale des Optimis­
tes de Sainte-Marthe a valu au club 
d’être, cette année, en grande fi­
nale internationale du concours 
Optimistes de la meilleure activité 
pour les jeunes. L’an dernier, le 
club avait remporté par cette acti­
vité la première position du District 
est du Québec •

Les restes d'un premier mariage!
Toronto (PC)

■ Epouser quelqu’un qui a déjà 
été marié, c’est accepter les restes 
de ce premier mariage.

C’est du moins ce dont s’est ren­
due compte Mme Angela Neumann 
Clubb en épousant David, qui avait 
deux enfants d’un premier lit. Elle 
en a eu deux autres avec lui... et a 
décidé de raconter ses expériences 
dans un livre.

Dans «Love in the Blended Fa­
mily», Mme Neumann Clubb ra­
conte qu’elle a hérité de l’ex-épouse 
de son mari, en plus de ses enfants 
et de ses sentiments bien souvent 
troublés.

«Il faut deux ans dans un maria­
ge avant d’accrocher de façon émo­
tionnelle, mais il faut une vie pour 
décrocher», écrit Mme Neumann 
Clubb. «Quant aux enfants, je 
crois qu’ils ne décrochent jamais.»

Dans le cas où les enfants du 
mari, par exemple, habitent tou­
jours avec leur mère, il arrive sou­
vent que le mari se sente coupable 
d’avoir «abandonné» ses enfants

en se remariant.

Spectre

Le spectre du premier mariage, 
selon elle, demeure toujours vivant 
et la tension monte à l’approche de 
la visite des enfants de l’autre con­
joint.

«Par l’intermédiaire des enfants, 
l’ex-épouse va vous connaître et 
vous-même allez tout savoir sur 
elle.

«Que vous le vouliez ou non, 
vous allez entrer en concurrence. Il 
va alors, vous arriver de crier après 
vos propres enfants, mais non 
après ceux de l’autre femme.»#

DEMANDES

ASSOCIATION DES CONSOMMATEURS DU QUÉBEC
Organisme sans but lucratif, ayant pour objectif de protéger les intérêts des 
consommateurs québécois afin de leur assurer une meilleure qualité de vie. 
L'organisme recherche des bénévoles hommes et femmes, pouvant s'impli­
quer dans une recherche au niveau des problèmes d'habitation des ainétels et 
également participer à des rencontres bi-mensuelles.
Disponibilité: 4 heures / semaine 
Où: Trois-Rivières
Vous connaissez les problèmes vécus par les aînélels?
Vous êtes capables de travailler en groupe?
Vous aimez les personnes aînées?
Et vous avez des disponibilités?
JE VOUS ATTENDS

SOLANGE RICARD GAGNON, 373-2484
*En collaboration avec le Centre de Bénévolat du Trois-Rivieres métropolitain inc.

JE SUIS LA!.
POUR PARTICIPER AU CONCOURS 
CHERCHEZ-MOI...AUJOURD'HUI.
JE SUIS DANS UNE DES ANNONCES 
DES COMMANDITAIRES

■J 'h

le nouvelliste
JUSQU’AU 17 DÉCEMBRE

10 424$
EN PRIX À GAGNER

DÉCOUPEZ VOTRE COUPON 
DE PARTICIPATION DANS 

LE NOUVELLISTE DU LUNDI 
DE CHAQUE SEMAINE.

Le bonheur des uns 
fait le bonheur des autres.

«MFT CSmnCATt [

Püyt à row»» i«

CINQ DOLLARS (CAN.)LAR» tv-AN.)

UnéM-MB-MM

QIFT CSATOTCATE |

DE L INTERURBAIN

P»y*; * l’ordf# d# la compact# d# taiéphon#

Ca . •rttf>cBi-cAd*#i, poflMjr d* proMar
daventapa daa pMMtr* da i inwrurbam

CINQ DOLLARS (CAN.)LAR» (UAN.)

Ë: »
WWSÜ

Oal Canada • ÉCW * Wand W • MTS

QIFT CERTIFICATE
DE L'MTERURSAM

Payai à I ordra da la oompaflnn» d* latdphona

Ca cari'hcal cadaau petmai au portaut de profitât
ditvantaga daa plats** da l'intarurtoain

CINQ DOLLARS (CAN.)LARà (UAN.)

QIFT CERTOTCATE
DE L'MTERURBAIN

Payai à Tordra da la compagnie de telephone \V>

davantage des ptatairs de i interurbain

EEfaB

GIFT CERTIFICATE j
DE L'MTERURBAIN

Payai à I ordra de la compagnie da téléphoné

Ca certrficei cadaau parmat au porteur de profiter
davantage des plamrs de l‘reerurbem

CINQ DOLLARS (CAN.)LAH» (UAN.)

MCOTM-KMrIMU

CINQ DOLLARS (CAN.)LARb'uAN.)

MCMd>-KW«hMM

Les communications interurbaines... 
un bonheur à partager.

A chaque fois que vous offrez des certificats-cadeaux 
de l’interurbain à un être qui vous est cher, vous lui 
donnez l’occasion de partager des moments de bonheur 
avec des parents et des amis.
Pour accompagner les certificats-cadeaux de Tinter 
urbain que vous offrirez à l’occasion des Fêtes, Bell 

vous remettra une jolie carte de souhaits. Profitez en, c’est gratuit!
Les certificats-cadeaux de l’interurbain sont offerts en coupures de 5$. 
Vous pouvez les commander* dès aujourd'hui en appelant sans frais
au 1800 363-9900.

Faites-vous plaisir en faisant le bonheur de quelqu’un: passez votre 
commande tout de suite pour n’oublier personne.
*11 faut compter environ deux semaines pour la livraison par la poste.

On peut aussi se les procurer en appelant le Service à la clientèle. Si le 
temps presse, passez plutôt à une Téléboutique Bell: vous aurez vos 
certificats-cadeaux de l'interurbain et la carte de souhaits sur le-champ.

Bell
Membre du réseau national 

Telecom Canada
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ils s’affichent dans les annonces classées

et fiers de l’être

n, -v

■

Quand il faut vendre, 
les gens de la région

font appel aux petites annonces du Nouvelliste.
Un coup de téléphone 

vous donne automatiquement accès 
à un marché de 125 (XX) consommateurs 

à T affût de bonnes affaires.

Le nouvelliste
V


